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HOPITAL POLITIQUE.

PARENT—Avale+ça mon vieux. Cela nete fera peut-être pas de mal.
FLYNN.— Laurier’disaitla même chose à Tupper,.et ça l’a tué. Rienne pressalt; .tu .aurals \bien

-Pu attendre un an ou deux,

 

-’les- Pharmacies et Epiéeries
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2 LE CANARD

 

Nouvelles de Quebec
 

Québec, 19 novembre 1900.

Monsieur le CANARD,

L'évènement fashionable de la sai-
gon sera certainement le grand bal à
l’huile, que doit donner M. Letarte
(alias Pork-and-Beans), à l’occasion
de la naissance de son dernier rejeton.

Les messiours devront ôtre en habit
de ruelle et les dames en toilette
archi-basse. Comme témoignage d'a-
mitié pour le maître de côéans, les
personnes du sexe fort devront ap-
porter une bouteille, tandis qu'uue
suce nouée autour du poignet do la
gent féminine témoignera du plaisir
que les distingués invités devront
ressentir du fait que M. Letarte # un
suceux de plus dans sa famille.
Les dames Ramsay et Ste Genoviè-

ve ont promis lours concours à cette
charmante fête.

°,*

Le jeune politicien de talent qui
vient de remporter une si maguifique
veste doit entrer pracliaiuenient en
société avec M, Kirwin pour établir
un merrcy go round à Limoitou, cet

été. Ils espèrent reconquérir un peu
de popularité en amusant les mio-
ches, qui amuseront leurs mamans,
qui à leur tour, devront se charger
d'amuser les papaset fatitrs électeurs,
tout en les disposant À voter en fa-
veur de notre tribun en horbe, aux
prochaines élections. En attendant,
le tout foune Okapleau aura tout
l’hiver durant pour méditer “ les cau-

ses de la grandeuret dela décadence
des jeunes hoberaux politiques qui
ont le front de lutter avec les aigles.”

+e*

Le club Matapince doit tenir une
grande assemblée dans la bâtisse de
l’ancien comité de la ruo Ste-Julie,
pour y faire l'élection de ses ofliciers.
Tl est probable que l’ancien bureau
sera maiatenu on fonction, à l’axcep-
tion du chapelaiu qui a donné sa dé-
mission et qui devra être remplacé
avant Pâques. À l'avenir, la politi-
que devra être complètement bannie
de la discussion ; on y suppléera par
des sujets plus agréables et aussi
légers.

+.

Tous nos compliments à M, Laro-

. chelle, Rochellois, de LaRochelle, sous
Henri IV, et à M. Filteau, qui vien-
nent de signer un contrat important
par lequel M. Filteau s’engage à pu-
blier les faits inédits de la vie de ce
grand homme, en quatre volumes,

C'est l'histoire de l'épopée glorien-
se de ces quarante mille Rochellois,
tous relieurs, qui ont eu l'héroïsme
de se rallier à Henri le Bon, dans un
moment où leur appui décidait dn

sort de la journée.

.Oes messieurs doivent se rendre 3
Montréal, nussitôt la navigation ou-
verte, dans l'intérêt de la publication
de cet important ouvrage littéraire
et historique bourré de faits invrai-

semblables.
Amen,
~ Covao,

Québec, 28 novembre 1900,

Mon cher OANARD, ’

Tu devrais ouvrir une souscription
dans ton journal pour faire élargir le
pantalon de M.P.., Il est el étroit que
tout le monde se retourne sur son
passage et se demande commentil a
pu entrer dedans. D’autres croient
qu'il se promèze en caleçons.

Crois-moi, etc.
ETOILE DES SPORTS.

—————

Correspondances

Montréal, 27 nov. 1800.

Cher CANARD,

Tu devrais blen donner quelques
mots d'encouragement dans tes co-
lonnes à Philéas,le plusbe au des Phi-
léas et des barbiers du quartier St-

Jacques.
11 passe sesjournées à se pommader,

à se ponponner, À se friser, À se faire
une raie au milieu de la tôte, à se
mirer, à prendre des poses de séduc-
trice et à assassiner les jeunes fllles
du quartier de ses œillades et de ses

sourires.
11 a déjà fait une cinquantaine de

victimes parmi le beau sexe, mais il
ajuré de se rendre à cent avant la

fin du siècle.

Bien à toi,
L’AcsIs.

 

Montmagny, 28 novembre 1900.

Gher CANARD,

Tu aimerais sans doute à savoir ce
qui s’est passé ici, lo 7 novembre au
soir.
Oomme partout ailleurs les rouges

ont gagné, et aussitôt le résultat con.
nu, ils ont armé une bande d’enfants

de balais eb les ont envoyés brailler

à la porte des principaux bleus du

village.
Un de ces derniers prit mal la choaè

et langat une pierre dans la proces-
sion qui prit la fuite.
Mais nos bons rouges ne se sont

pas découragés pour si peu. Dans la
nuit ils ont découvert une peinture
qu’on ne nomme pas et en ont décoré
les portes de leurs adversaires.
Comme tu vois, ils font proprement

les choses,

Au revoir.
TIBLEU.

 

Trois-Rivières, 23 nov. 1900.

Mon cher CANARD, :

O'est toujours avec le plus grand
plaisir que je t'envoie quelques nou-
velles do notre petite ville, ces saty-
res font toujours leur-effet. La der-
dière que je t'ai envoyée s’est répan-
due en ville comme une traînée de
poudre, si bien que lecommerce en à
souffert, tout le moude ne parlait que
du OANARD.

nouveau genre de * sport” qu’on
vient d’inaugurer ici ; c’est ‘’ Un bal
aux Beans.”” Que penses-tu de cela ?
Oesport a été enfanté par le “Cercle

Tanamque,’’ cercle composé de fu.

meurs, de liseurs et de buveurs d’eau.
Les directeurs avaient décidé de don-
ner un grand ‘snack’ aux huitres

Je viens aujourd’hui te parler d'un

ter avec les amis qu’ils jugeraient À
propos d’inviter, mais comme un de
nos bonsamis,qui fait partie du cercle,
leur fit remarquer que c’était impos-
sible de donner une fête aux huîtres,
parce que !es ‘‘ moules’ ne mangent
pas d’huîtres, ils changèrent le menu
et donnèrent ‘‘un grand bal aux
Beans.'’

Charlie, le président, qui possède
une très bella voix, chanta au dessert
la ballade : “Sir Charles Tupper
est mort,” et il fit sensasion, tous les
membres répondaient en chœur...
Edouard, le vico-président, natif du
comté des ‘Bateaux de pommes,”
qu'on & surnommé ‘Silver Tongue,?
arce qu’il parle mieux l’Anglais que
© Français, déclama la belle poésie
‘ Mary had a little lamb.” Tous les
assistants pleuraient à fendre le cœur.
Janvier, le secrétaire, qui n’est pas
février, ferma le bal en proposant la
santé des dames, et à défaut de vin,
tous vidèrent leurs verres d’eau et
allèrent se coucher,

Au revoir,
‘* ARGYLB,”  

 

——Pl

Lévis, 28 novembre 1900.

Mon Cher CANARD,

Il est rameur que Charlie doit se
présenter à Lévis comme candidat
ouvrier contre Charles. Oa sera une

dure lutte entre Oharles et Charlie.
Mais Charlie doit l’emporter,car il a
de deux backers, entre autres, Didon,
le Gros Chat et plusieurs autres.

Charlie cost certain d’Arlakaet Plai-
sance, et Charles est bon dans le
fauboarg Caron.

Goauv.
 

Champlain, 25 nov. 1900,

Mon cher CANARD,

Bien des commentaires ici sur le

résultat du 7 nov.
Pensez-donc ! le comté de Oham-

plain libéral! Ÿ a de quoi; n'est-ce

as ?
Pie t'envoie donc quelqu’opinions
de nos chefs tant d’un parti que de
l’autre, sur les causes et résultats des

élections du 7 nov.
“La Guêpe” est a’opinion qu

- A

 

 

 

à Petits

DINS & Cie

leurs marchés d'Europe.

dernières nouveautés d'hiver.

u’on peut voir en Amérique.q P

et à bon marché.

 

Riches Fourrures

Voilà ce que l'on trouve aux grands magasins CHS DESJAR-

Ünassortiment immense, choisi par un expert sur les meil-

Chaquejour des milliers de visiteurs viennent admirer nos

Pas de Vieux Style,

Du Neuf, pas autre chose !

Nos grands étalages de Fourrures élégantes éclipsont tout cu

Onvient chez nous de loin comme de près, quand on veut
acheter un article riche, *chic,” de bonne confection, garanti

Vous Egargnez

de 30 070 à 40 070

sur chaque achat fait à notre maison — la plus grande du genre
dans le monde entier et la plus renommée par ses Bas Prix.

C’est le temps de songer aux vêtements de fourrures.

Si vos Fourrures de l’hiver dernier sont changées, usées, de-
modées, nous les remettrons à neuf. Venez nous voir,

Chs. DESJARDINS & Cie

1533 à 1541 rue Ste - Catherine

Prix !

   et tous les membres devaient y assis-
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c’est le soleil, qui par ses rayons
bienfaisants & su éclairer tous ceux
qui n’avaient pas de poau de mouton
dansla cervelle.
« Econte—Ecoute,' attribue cela à

l'instruction chez les jeunes. Etant
plus inetruits, dit-il, ils comprennent
mieux et par conséquent sont moins
bôtes.
“ Di-Di-Maudi ” prétend que les

rouges sont de race maudite: Une
fois rouge ça y reste.
Maintenant passons aux résultats:

chez plusieurs ils ont été désastreux
“ Pitou ” n'aura pas le bureau de

poste.
“ Petit Sénat,” pas de light.
L’O.ateur de St-Malo ; pas de place

eur les bateaux du gouvernement.
Ohic Mouton va mettre Verrette

aux petits soins. Comme ça il allu-
mera la chandelle plus longtemps.
Pour tous le monde: Beaucoup de

prospérité. et ve l'argent plein leurs
poches.

DR DE LA PERRUQUE.

 

Iberville, 22 nov. 1900.

Cher beau OANARD,

Un de nos meilleurs jeunes o!toyens
d’Iberville, à su, paraît-il, captiver
par son œil engageant et son doux
sourire une des jolies perles des envi-
rons de St-Hyacinthe; mais on dit
que le bonheur est plus grand pour
lui que pour elle,
Le mariage sera célébré à la hau-

teur de la circonstance. L'heureux
couple sepavannora dans un carosse
à deux roues trainé par quatre che-

vaux et suivi de la bande de Sorel
qui fera entendre l’unique morceau
de son répertoire.
La noce partira de la gare des

Oomtés-Unis et se dirigera en grande
pompe vers Ste-Sabine en faisant le

tour de la montagne de St-Grégoire,
Notre jeune citoyen s’était toujours

proposé de faire son voyage de noces
à Ohicago, mais étant de court, il en
a disposé autrement.
Qa n’empéche pas qu’il sera très

regretté dans notre petite ville
commeun de nos meilleurs faiseur de
cancans.

Merci beaucoup,

ŒrL DE FERBLANC.

Lévis, 17 novembre 1900,

Blen Cher CANARD,

Il y & bien longtemps queje n’ai pas
éorlseur ton aile. Il a fallu cette lutte
électorale pourme déciderà t'envoyer
les différentes ecènes comiques qui se

son passées dane notre comté. D'abord
la première assemblée qu’on a eu le
candidat conservateur, homme très
quarapatte, était seul, le candidat
libéral était après apprendre son dis-
cours. Ça fait que l’oie s’en ai donné
À cœurjoie sur le compte de Laurier.
Voyez,dit-il, vous n'avez aucunstra-

vaux à l'heure qu’il est et voilà 4 ans
qu'on vous en promet. Avez-vous les
youx bouchés, dit une voix dans l’as-
semblée. À St-Joseph ça été bicu pire; 

4 Hi

CONVERSATION DE SALON

—Vous avez deux frires, n'est-ce pas, monsieur ?
—Unseul, mademoiselle.
—Vous en êtes sûr ?
—Absolument,
C’est drôle !.… Votre sœur me disait toutÀ l'heure qu’elle en avait deux.

 

 

quand quarapatte & voulu parlor-un|
chien qui était tout près de lui et
voyant qu’il n'était pas de &a race
c’est mis À japper après lui, Finale-
ment l'assemblée s’est dispersés en
poussant trois hourrahs pour Laurier,

et le chien continuait à japper avec
le candidat & Tupper. Mais le plus
comique de tout cela c'était un cer-
tein soir que j'étais avec un ami con-
servateur. Il me fait entrer avec lui à
son comité. En entrant qu’est-ce que
je vois sur une chaise ? Oharlie le por-|-

teur de journaux, qui faisait un d'e-
cours. Oui, dit-il, j'ai visité 1e comté ot
je puis vous assurer que le beau dra-
peau conservateur va flotter encore
une fois sur les hauteur de Lévis et,
pi, et pi, aïe, aïe. J'ai à vons dire
que c’est moi qui aura le patronage
de placer le monde si on gague.
D'abord je me placerai avant. Trois
hourrahs pour Charlie le fatur candi-
dat, dit une voix et je finis la.

UNROUGE,

>

ATTENTION AU QUARTIER
SAINT-LOUIS

Voilà les élections qui recommen-
cent et à tous les électeurs, rouges,
bleus, cailles ou indépendants, LE
CANARD recommande le restaurant
de Frank Lachapelle, au coin des rues
Ste-Oatherine et Cadieux.
D'est la meilleure place du quartier

pour se reposer de la politique, avec
un bon verre de vin et un excellent
cigare.

Buanderie Eldorado
BUREAU KT ATELIERS :

221 rue Cadieux - Montréal

Pas d'acides. Méthodes pertectionnées.
Linge priret livré à domicile. Service
prompt, travail garanti,

J.D. SICARD,
‘Tél. Bell, Est 1519. PROPRIÉTAIRE

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées
Service de première classe.
En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer,

38 et 60 Place Jacques-Cartier
: JOE. RIENDEAU

 

 

 

 

    N li 4 AN A À :
€ET? 5-VOUS SOURD??

Tous les cas de SURDITE 6u d'ORESLLE DURE sc
guérissent maintenant par notre nouvelle inven-
tion. Les sourds-muets de naissance seuls sont
incurables. Les bourdonnements d'orelile cessent immée
diatement. Décrivez votre cas: Examen ct conse
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vous à un
Coût relativement bas. Matenate Arai Institute, *’CHéAcoIlle"

7 repas pour

RESTAURANT DE

TEMPERANCE STILLWELL
711 et 713 Rue Gralg

CHAMBRES GAKNIES. Repas toujours
prôts, Quvertfaute n nuit. s pan cts

00; 21 pour $2.76; ur
$1.60; 100 pour $12 5). » ! po

C. H, STILLWELL, Gérant.

Outils de Starrett
Pour ingénieurs-mécaniciens (mill-
wrights) de toutes sortes Aussi

OUTILS DE TAILLEURS, CI-
SEAUX, EQUERRES, GRANDES
REGLES, FERS, ETC,

L. J. A SURVEYER
QUINCAILLIER

6 Rue Saint-Laurent.

Sip OAs Gavi
ALA PHARMACIE——

J. HE. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Cahterine

COIN MAISOENNUVE

 

 

 

 

 

L. H. Goulet
Fleuriste

1911 Rue Ste-Catherine
Tel, Est 931

.

Fleurs pour toute occasion:
à un moment d'avis
 

lJ. BRUNET
Manutacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Proprlétaire de carrières de Grault Rouge,

Rose et Gris,
Ouvrages de Bàlluses et de Cimetlères, etc,
de toutes descriptions, eu gros et en détail

Estimations données sur demande,

Burean et Ateliers :

COTE-DES-NEIGES, Montréal
Tout près de l’entrée principale de

Cimetière.

Telephone Bell: Up 1466

(Connection gratuito pour Montréal,

Hotel Richelieu
RE( UVERTURE

NOUVEAU
PROPRIETAIRE . od L. A, Côté

Ex-Gérant ac l'Hôtel Riendeau.

 

L'Hôtel a été restauré. II aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.
 

BF CANADA
à RE ET-

&| ETRANGER

 

r -

INGENIEURS Civits ET ARPENTEURS

707 RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Ecrivez pour le livret. 
 

1 vous TOUSSE/ PRENEZ LE BAUME; RHUMAL 35 cts LA BOUTEILLE, PARTOUT
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Gravures et Commentaires
 

: Bimilla similibus curantur & dit un
- -homéopathe; mais il y & un nommé

Flynn qui ne chante pas sur ce ton.
11 se dit, avec assez de bon sens, que la

- pilule qui a tué le père Tupper, pour-
rait bien lui être fatale à lui aussi.
(Pest pour cela qu'il fait la grimace
avant de se décider à l'Avaler,
*-Il-cherche à faire comprendre au
premier-ministre Parent que ce n’est
pas nécessaire.
Nous croyons sans peine qu’il s'en

serait bien passé pendant quelque
temps encore.
… Mais puisqu'il faut en venir là, un

- jour ou l’autre, vaut autant tout de
auite que plus tard.

Ces petites grimaces-1d ne vous
.»embellissent pas, M.Flynn. Allons!
‘faites un grand signe de croix et ava-
lez votre petite dose.

UNE FOIS C'EST ASSEZ

Ilya deux ou trois ans, M, Hugh
Graham avait entrepris de démolir
Sir Wilfrid Laurier. Ne pouvant pas
y-parvenir avec le Star, il mit sa

. bourse et son rédacteur À la disposi-
.. ition des bleus.

Oesderniers se sont servis du géné-
ral Dalby pour faire des bôtises, ot

> +de l'argent pour en dire dans le Jour-
nal et L'Express.
". Aprèstrois ans d’eiforte, Laurier est

..Jevenu au pouvoir avec ume majo-
2…xité -augmentée et M. Graham se re-

tire tout éclo;-é de la lutte.
Une autrobelle occasion se présente

-de-prendre sa revanche, mais il n’a
pasl'air de vouloir en profiter.» Ghat
échaudécraint l’eau froide.

errtreme

Il nous arrive un écho de Boucher-
~+Ville,.Ja.patrie. de M: Chs, Berger. : -:'

. »Ti-Pite.avait pari sur l’électionide
son co-villageole,
Résultat . il a barouetté M. Sicotte

"d'un bout à l'autre du village, en
…Ghantant les; refrains des vieilles

chansons que Giraud lui avait ap-

prises.

LE CANARD
a 

Elections Provineiales

QUARTIER ST-LOUIS

L'arrivée de M. H. B. Rainville a
dérangé les plans des petits rouges et
des gros bleus qui espéraient profiter
de son absence pour avancer leurs
petites affaires.
Le semaine dernière on mentionnait

uno dizaine de candidatures plus ou
moins sérieuses, mais depuis que M.
Rainville a ouvert ses comités et à
commencé son organisation on n’en-
tend plus parler de rien.

M. Rainville est revenu en parfaite
santé et son voyage en Europe ne l’a
pas changé du tout. O'’est toujours
le gai luron et le joyeux vivant que
nous avons connu.

11 rit, il chaite, il danse et raconte
toutes sortes de bonnes blagues avec
un entrain qui le rend justement po-
pulaire partout où il se présente.

Il est question de le laisser élire par
acclamation, mais en attendant, l’or-
ganisation marche tout comme s’il;

devait y avoir une lutte sérieuse.
Le comité central de M. Rainville

est à l’angle des rues Ste-Oatherine
et St-Laurent.
Son agent, M. Gervais, qui est en-

core plus rigolo que Rainville — si
c'est poesible—est toujours là.

QUARTIER STE-MARIE

Les électeurs de ce quartier crai-
gnent que la majorité de 2000 de M.
Tarte, ne leur donne une indigestion,
et ils ont oru que ce n’était pas trop
de mettre deux docteurs sur les rangs
pour l'élection provinciale.
Mais le malheur, c’est que le Dr

Dr Lacombe a pris de l'avance et que
le Dr Laviolette est tellement gros,
et hors de condition qu’il ne pourra
jamaisle rattraper,

Il lui faudrait pour cela suivre un
régime et se fairemaigrir. Le défunt
T. O. Viau faisait des biscuits pour

combattre l'obésité. Le Dr Lavlo-
lotte va certainement baiser sa ga-
lette, et cet exercice va lai donner un
pou de souplesse et d’élasticité dans
les jarrots.

OHAMBLY

M, À. T. À. Chagnon est parfaite
ment décidé à poser sa candidature.
Il sera mis officiellement en nomina-
tion du moment qu'il aura recueilli
la somme nécestaire pour faire son
dépot. Il se dit candidat ouvrier—
indépendant— anti-irapérialiste — ré-
publicain.

Le 7 décembre, à 8 heures du soir,
-un salus solennel sera chanté à Lon-
gueuil,.. ‘La baude de Perrault joue.
ra le--Te Deum, celle de Chagnon,
le De Profondis et celle de Rocheloau
le Libera,

: 1On dit que la série- de calembours
-| qui à été. créée sur lo Longueuil aa-
medi matin, n'a pas eu.le don d'in-
fluencer un bleu qui: avait l'honneur
-d'êtreen:société derouges.

———GP

LA GUERRE... LA GUERRE...
En guerre contre la toux, le rhume,

la bronchite. Le BAUME RHUMAL
est une arme terrible contre tous ces

 

 gens-là, '

Deuils Exeentriques
 

Simple “ fait divers’: une jeune
veuve des plus inconsolables vient de
faire peindre, autour de sa riante
villa aux briques roses, un immense
crôpe d' noir le plus foncé. Ajoutons,
pour l'honneur du Berri, que cette
dame est des environs de Ohâteau-
roux, \

Oe n’est pas la première veuve qui,
dans ea douleur conjuga'é, ait songé
À faire porter le denil à sa maison.
Vera 1840, la marquise de BSaint-

André, devenue veuve, fit peindre en
noir les quatre tourelles de son ma-
noir breton.
Vingt ans après, on distinguait en-

core les traces fandbres de ce badi-
£oonnage aussi sentimental qu'exa-
géré. ‘

Il y avait belle lurette, disons-le,

que l’aimable veuve avait convolé
avec un gentilhomme voisin, dont
elle eut sept enfants !
Voici maintenant Mme Ixe, jeune

et riche Bourguignonne ; son “ époux
chéri ”’ meurt de la rupture d’un ané-
vrisme. Regrets inouïa, douleur sans
pareille, désespoir navrant, tentures
sombres, tableaux voilés, tous les
domestiques en grand deuil, du noir,
partout du noir.
Sa douleur immense prend tout à

coup des proportions inquiétantes:
MmeIxe a deux chevaux blancs ma-
gnifiques; elle les remplace par des
chevaux noirs comme l'ébône; son
cocher est roux, elle le congédie et
prend un nègre. Restent deux petits
havanais, chiens mignons, deux boules
de neige, elle les fait teindre!
Un jour, le valet de chambre met

une pièce de chambertin en bouteil-
les, alternant les cachets rouges avec
les cachets verts.
— Malheureux! s'éorie la veuve en

joignant les mains ; vous oubliez que
Je euis en deuil! Changer vite votre
cire ni rouge ni vert, entendez-

vous ; que toutes les bouteilles soient
cachetées de noir !
Hélas ! deux ans plus tard, Mme

Ixe était devenue Mme Zède. Notre
Artémise bourguignonne avait épousé
un joyeux garçon de la Côte-d'Or. Le
chambertin avait vieilli et le nouvel
époux s'empressa de faire sauter tous
les bouohonsnoirs.

Quant à la veuve berrichonne qui
vient de voiler sa riante villa d’un
crépe imraense, sa douleur est vrai-
ment aussi touchante qu’originale,
sans compter qu’elle a fait gagner de
l’argent aux peintres en bâtiment ;
mais qui sait ? après les neiges et les
pluies de l'hiver, un beau jour de
printemps et de renouveau:conjugal,
sur le crôpe en deuil à demi.effacé,
apparaîtrontpeut-être leatuiles roses
de la maison.

—

«On demande des. nouvelles de la
candidature ouvrière dans le quar-
tier Ste-Marie.
“Si elle est malade, ce n’est pas une

Jaieon pour garder‘lu Ohamôre, car
les deux partis ont un médecin à lui

La chanson . de..l'écolier.

À peinefait-il petit jour,
Quel'on‘entend le son du tambour,
De sa baguette résonnante,

Sonant l'épouvante,

Il nous représente :
Qu'il est cinq heures du matin!
V'ià ce que c'est d’être lycéen.

Alors il fant nous voir bâiller,
Nous:dégourdir, noustirailler 1
Oelui-ci d’un œil clignotte,
Passant sa culotte,

Entre ses dents marmotte :
Ah! mon Dien, que je dormais bien !

V'Ià ce que c’est…

L'heure de descendre est arrivée,
Et le tambour a raisonné ;
Alors en ordre il faut descendre
Et, sans plus attendre,

A l’étude se rendre
Pour se pâmer sur le latin.

V'Ià ce que c’est…

— Monsieur, ne parlez pas si haut!

— Monsieur, je ne dis pas un mot!
Demandez à mon camarade.
~ Prenez-y bien garde,
Car je vous regarde,
Et je vous marque un mauvais point.

— Encore une fois, ce n'est pas moi!

— Monsieur, vous raisonnez,je croi!
Puisque vous parlez de la sorte
Passez à la porte.
— Monsieur, peu m'importe.
Il sort otdit d’un air mutin :

A l'exposition.
Une dame, qui n’est plus de la pre-

mière jeunesse, à son mari :
— Quand auras-tu fini de regarder

ces Hollandalses.
— Chère amie, c’est à cause de leur

costume national.
— Moi aussi, je suis dans mon cos-

tume national, Est-ce que les étran-
gors me regardent pour on ?

Au bal.
Unejeune femmeinsiste pourqu’un
vieux monsieur valse aveo elle.
— Que préférez-vous, la valse à

deux ou à trois temps ?
—Hélas | madame,

qu’un tewps.
la valse n’a

 

“LE,OANARD" AU THEATRE
* NATIOLNAL FRANÇAIS

LE OANARD n’est pas mélomane,
mais il assiste À :-toutes les représen-
tations du Théatre National Français
dans l'espoir d'entendre quelgne
couac s’échapper de l’orchestre. Il a
été déçu jusqu’à présent,mais il ne
regrette pas de s’.tre dérangé, caril
est charmé du talentdes artistes, ac-
teurs comme musiciens.
Naturellement, il à vu jouer le

‘“ Prêtre, ”’ ce ‘drame si vivant, si
émouvant, avec ses scènes tragiques,
ses batailles et ses superbes décors.
Etilne manquera pas une seule re-
présentation’ de la ‘‘ Fausse ‘Adul-
tére,” caril adore,‘en son cœur de

| canard, les vioientes-émotions, et ai-
me À s'attendrir de temps en temps.
Fol de canard! il a renoncé auxihéi.
tres anglais, maintenant qu'il y a 3
'Montréal-un vrai''théâtre>français.
avec de vrais artistes. Le titre seul
de la “Fausse Adultère ?-suffivait
pour le séduire, et il ira, commu tout
le monde, applaudir Mme Buuzelli,
Mlle Rhea, MM, Labelle, ,Hwmel,  

ÉCART en MODaILEaasclpa=! 350

offrir, pour la purger,

«

 

Daoust, Petitjeanet Bonzelli,

 

 



 

 

  

 

COUAC

M. Jérémie Décarrie, est encore
seul sur les rangs dans Hochelaga.
Son comté est tellement grand que
les bleus ne trouvent personne pour

le suivre pas-t-à pas,

M, Amédée Geoftrion à renoncé à
8a position de traducteur à Ottawa
sous prétexte que c’était trop forçant.
O'est sans doute dans le même ordre
d’idées qu’il aspire à devenir député
À Québec.

Dans les cercles bien informés on
parle de (faire; interdire M. Charles
Berger pour prodigalité. Entre au-
tres excentricités ruineuses, on lui
reproche d’avoir pris une voitare
pouraller de la place Jacques-Cartier
À St-Henri,

Ur reporter du CANARD a eu une
entrevue avec L. À, Wilson et il en a
profité pour mettre la conversation
sur l’élection municipaledu quartier
Est.

M. Wilson a déclaré qu’il avait don-
né deux cents voix à son candidat,
M. Lapointe, et que si ce dernier ne

se conduit pas commeil faut,il le fera
battre la prochaine fuis.

Les représentants de MM. Lapointe
et Berger, dans le quartier Kst, poll

No. 1, disirent offrir, par l'entremise

du OANARD, leurs remerciements à
M. St-Aubin pour le lunch copieux
qu’il leur à fait servir pendant Ja

journée de la votation.
‘Les bouteilles de bière ont surtout

été fort appréciées,

M, Maarice Perrault n’est pas sa-
tiefait d’être le maire de ga ville ; il
vout aussi être ledéputé de son com-
té. Il sera, certainement élu dans
Ohambly en dépit de la mauvaise hu-
meur de M. Rocheleau.
Quand il sera élu nous ne lui de..

mauderons qu'une chose : ne pas pro.
noacer de trop longs discours.

M, Z. Resther, le célèbre architecte
auquel Montréal doit un grand nom.
bre de ses plus beaux monuments,
vient de tirer le plan de la présente
campague électorale, et il prédit la
victoire de M. H. B. Rainville, dont
il endosse la candidature de tout

cœur,
Si cette nouvelle donnée avec au-

torité ne satisfait pas tout le monde,
nos colonnes sont ouvertes aux con-

*tradioteurs.

Tous les amateurs de sport ne de-

vront pas manquer d'assister à la

grande latte à bras le corps entre
Little de Montréal et Pardello de

New-York, le 5 décembre prochain,
Little est le champion du.Canada et

son adversaire jouit d’une grande re-

nommée aux Etats-Unis et enEurope.

Voyezillannonce dans une autre co:

lonne.

encore celui-ci.

 (A

UNE FOIS C’EST ASSEZ

Barmisre. — Tiens, Graham, t'aimes ça les nids de guêpes; déniche done

 
 

En revenant de Ste-Agathe, un de

nos jeunes politiens en vue était dans

le compartiment des fumeurs, à côté

d'un brave cultivateur qui fumait

presqu’autant que la locomotive elle-
même.

Pour comble de malh-ur, il famait

de la virgine et comme notre jeune

citadin n’aime pas l’odeur du culot,

il sortit un étui de sa poche et le pré-

genta A son voisin en disant:

—Voulez-vous un cigare, l'ami.

L’ami ne se fit pas prié. Il choisit

un excellent Havana qu’il mit danssa

poche, et avec un profond salut:

— Merci beu, mon bon monsieur, je
le fumerai dimanche qui vient.

Le Théâtre National Français, jus-

tifie trois fois son titre : (1) c'est un
vrai théâtre, (2) il est vraiment na-

tional, et (3)1l est véritablement fran-

gais.
Les Canayens qui vont au Royal,

ou à d’autres ineptios du même genre,

aulieu d'aller entendre ce qui se joue
au coin des rues Bte-Catherine et

Beaudry, mériteraient d’être montrés

au doigt.

Un employé du docteur Laberge, à
l'Hôtel-de-Ville dresse un tableau de

statistique.
“Dans la semaine qui vient de s’é-

couler, écritril, on a enregistré la
naissance de 54 garçons.”

Il se relit.
—Diable, ât-il, j'oubliais la chose

principale.
Pais il ajoute:
* Dn sexe masculin.”

 

PARTOUT

Allez où vous voudrez, on vous dira
que-le BAUME RHUMAL est le re-

.|mède-suprôme contre la toux, le rhu- 
 

me, la bronchite, la coqueluche.

 

| MAUR DE TET
PRNSUE pie

Ce mal ennuy-
eux, connu de  et plus partieu-
Mèremeut des
fernmes,est gué- |

par ces Plinles,

paraître lacause
desmmaux de téte

tormac et le foie en bon état
Les Pilulcade Céléride Daicsen sont pure-

ment véfrétales etne donnent Pas «de coliques,
endus par tous les drogulstes,

c la boîte.
WALLACE DA WSON, Chimi
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Chansons! Chansons!
Les dornierssuccesdel’Kldorado et du

Theatre des Varletes:

V'ia les Polres,
La Chanson des Pantalons,
oa fnlt tanjours qu’ehose, |
a Marche des Vieux Tableaux,

LA plus Bells dn Pays.
Enrevenant d'Clatrmont,
La Marche des Etrangers.
Je ne l’avalr pas rêvé comnmeça,
C'est gentil d’être revenu.
La Marche des Coramis Voyageurs.
Dana la Rue St-Laurent,
Madame tion, Plou,
A Malsonneuve,

Toutes ces Chansons, et une foule d'autres,
xe veudeut LO cts la pièce.

ARTHUR YON
1892 Rue Ste-Catherine - Montréal

Théabre Hational François
Coin BEAUDRY et Ste-CATHERINE
SEMAINECOMMENÇANT

Lundi, le 26 Novembre r900

La Fausse Adultère

 

 

Représentations tous les jours, à 2.15
et 8 hrs p.m.

PRX XPOPULAIRES — roc et 20c
Soir, toc 20c et 30€

MONUHENTNATIONAL
GRAND MATCH ENTRE

LITTLE et PERDELLO
de Montréal. de New-York,

Lutte à Bras le Corps

MERORED', 5 DECEMBEE
à 8 30 heures.

Admisslog: 20c,  Bléges réservés, $1.00

Billets en vente chez A. Brazeau mar»
8 |chand de tabae, 25 rue St.Lrurent ; Jos, Mar-

cotte & Cle, marchauds,768 rue St Laurent.

MUSIQUE
Musique vocale et instrumentale,
Romances, Chansons, Mélodies

 

T, MARTIN.

Tel, Bell, Est 531

1872Ste-Catherine, M > ntréal

quets de Mariage, une spécialité,
Assortiment complet de Fleurs coupées e

en pots

heures d'uvis.

oxécutécs.

Fleuriste

Trihuts Floraux pour funérailles, et Bou-

Décoration de salles et bouquets pour dé.
monatratlons politiques et autres, à quelques

Commandes de l’étranger ponctu:llement

les plus nouvelles.
Assortiment complet de cordes

et accessoires nécessaires ponr di-
vers 1instrumients,
Prix pouvant défier toute compétition

Mme G. BELANGER,

376% Ste Catherine

LA MERCBRIB BAT SON PLEIN
Caisse après Caisse nous arrive renfermant

des Bargains Epatants.

Corps et Caleçons, coton « unté à 507, et §
rieur lnîneux 75:et81 00, Corps evCnlesnes

 

UBRAIRIE FAUCHILLE
{712 Rue Ste-Catherine -

‘MAIBON FORDER DEPUIS 23 ANS

bonne Cuisine, au prix de 15 ots chaq

Montreal

Cotte importante maison de Ilbrairie vient de
recsvoir de Paris les Almanacha français suivants
pour 1901 : Des dovinettos nour rire, des Calem=
bours, du Farveur, des Tours de Cartes, Amusant,
Guillaume, des Parisiennoa, par Grévin, du Chari-
vari, des Jeux de Cartes, du Savoir-vivre, de ln

nineécossaise, 5ñe, 75e at $1.00
ANTS — Gants Kid, Mocha, Chevrette et
Dog Skin, conleurnassorties, 3 des prix épa-
lants: 50e à $5 00 In paire. Qualité extra.
KNITTOFIT WEJCUT—Le Sweater Te plus
chic et le plus confortable pour les gentie-
men, Demandez-le,

MOUCHOIR8—Grande Importation de Mou-
choirs rote, biane et couleurs, brochés et
unis, du plus nouvenu, .

ORA VATES-—Grande Spécialité dansles Cra-
vates Nous recevons toutes les semaines
uue linportation nouvelle en fait decra-

 
par posto.

voici les dernière- nouveautés :
Premier Voyage, Premier Mensongs, par Alp

Daudet, 9N cts. |
Surrême Etreinto, par V. Dusaussry, 90 ots.
Balancez vos Dames, 9! cts.
ar Gyp. Ja*Ténebreuse, par
éa. l'efdérique, par Marcel Prévost, 9.) cts.

Monde Moderno, 80 ota. La

romplies par retour du courrier, 
 

Un urund choix do livres on tous genres dont

Martinette, 65 cts
G. Ohnet, 90 cts.

Pnrmi les publications mensuelles, citons: Lo
lecturo vour tous

15 cts. Lo Théftre, 5) ets. Les commandes sont

 

  

VE 3. A. DELISLE
1746 Ste-Cathering

~~

MERGERET
» Ot 17 cts = cran =
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“Guide dos Juventiurs,™ pour savoir comment
#'obtiennont les Laisse Informations fouruies
Gratuitement. M. RHLON€ MAIRION, Dperta,
Bureaux: {Editee Now York Life, Montréal.

st Atlantic Bulld, W.

    



 

 
  

 

  
 

6

M. J. G. MARTIN
Tient une Agence Générale de toutes les Loteries autorisées du Canada

 

RETTOENTRT Se ta

LE CANARD

Au No 1798 RUE STE-CATHERINE
11 à constamment en main des Billets pour les tirages mensuels do !|a “CANADIAN ROYAL ART UNION” et de la

 

“SOCIETE NATIONALE DE

Les commandos par la malle, adressées commeci-dessus, seront promptementet fidèlement ex

CULPTURE.”

‘¢8,

TELEPHONE BELL: EST 12]

Bureaux ouverts tous les jours, jusqu’à 9.30 p.m.

 
 

Croquis électoral

7 nov. 1900, 9 heures du soir.

La scène se passe au village de St-

Barnabé, dans une malson voisine
d’un grand magasin de nouveauté.
Une femme toute cffar6e, toute ‘‘rou-

ge,” à mine hardie, débordante d’en-
thousiasme,crayonne une chanson sur

la défaite des conservatoura Déjà
deux couplets sont pagsés par cette.
cervelle intelligente, où ils ont été

vivifiés (1), Vorslfiés (7?) et raffl- ;

nés (797). Au troisième, la recherche

d’une rimel'intrigue et l’arrête. D'un
cri elle appelle : ‘“ F...! F..!” Appa.
rafît un homme (le mari) gros, court,

les jambes en crochets : —** Que veux:
tu encore? —* Vite! vite! une ri.
me 3 * tromper!’—** Ecervelée, va !”
Natisfaite, no s'apercevant pas qu’il
l'a appelée par son petit nom jourua-
lier, elle écrit, flévreuse:

Ils (les bleus) so sont laiseés tromper
Par une tête éc«rvelée, otc, etc.

(Est-ce pour cette raison qu'ils ont
voté pour Bureau?)
Elle continue, et d'un seul trait,

5 autres couplets sortent de cette
machine raisonnable remontée de-
puis 22 ans.

11 brs du soir: Concert gratuit sur

“ la galerie de cette maison. D..., (so.
prano), F..., (basse), Ia dame en ques-
tion (ténor), et doux chiens comme
contre-parties. Un véritable show?!
La pluie ne fait que les encourager.
F.. so dandiue pendant qu’il beuglo

À tue-tôte ;

Tous les bleus sont en danger,
Sonnonsla trompette |
Ils se eont fait culbuter
Par un homme de tte! ete, eto,

Et ainsi de euite jusqu'd 1 heure.
Décidément les voisins regrettent les
cris du renard élevé l'année précé-
dente, en arrière de cotte maison.

Patvro femme ! Où ne va-t-elle pas
fourrer son nez? Dans la politique,

Comme si elle n’avait pas agsez d'au-
tres motifs pourbavarder. Encore,

si ea chanson était spirituolle, passe ;
mais quelle platitude! Le respect
que j'ai pour les dames aurait dû
m’empôcher d'écrire ce fait, mais

celui-ci est assez notoire, qu’il mé-
rite vraiment de passer à la postérité
la plus reculée par l'entremise du
CANARD.

¢ FELIX,”

 

LE VOULEZ-VOUS?

Voulez-vous guérir votre rhume ?
Employez le BAUME RHUMAL, le
seul remède véritablement efficace.

 

 
 
CORRUPTION ELECTORALE

LA FILLE DU CANDIDAT.—Eli bien ! père Jean, nous allons avoir des élec-
tions prochainement?
PERE JrAN.—Oui, mam’zelle, et j'm’attendons à c'que les belles dames de

la ville viennent m’embrasser, pour avoir ma ouoiz.

 
 

 

Le premier soin de M. H. B Rain-
ville, en arrivant d’Europe, à été de
se faire conduire au P'tit Windsor,
101 rue St Laurent.
Le populaire restaurateur, JOE POI-

TRAS, s’est emvressé de lui servir une
douzaine de malpecques, et M. Rain-
ville a déclaré qu’il n’en avait pas
mangé de pareilles depuis son départ
du Canada
Les 300 ou 400 personnesquiétaient

allées le rerfcontrer A la gare ont
voulu s'en faire servir auesi ef, ce
solr-1A Joe a débité 46 barils d’huîtres
saus que le service du restaurant en
souffrit le moins du monde.

 

La Vigaudine

La VI GAUDINE est 1a meilleurs eau de
avelle,

I La VIGAUDINE metlelinge blanc comme

RyVIGAUDINEest le meilleur désinfec-

"6 cts LA BOUTEILLE
En ver: vhez tous les épiclers.

En employ:.' Ia VIGAUDINE on chases
bien loin lu. y: ote.et, toutes les maladies
contageuses.

|

a nege. ,
La VIGAUDINEenlève toutes les taches,  

Nature |
Le petit Balandard est en nage

pour avoir trop couru dansle jardin,
Sa mère, lui essuyantle front :
— Vilaiu enfant : tu sais bien queje

t’ai défendu d'avoir chaud !

GAATIS pour es HOMMES
Tous ceux qui écriront à la “ State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement,titre d'essai,un paquet d’un
remède merveilleux qui a'‘guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
nfaturée de la virilité ou dela mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
p’émaciation des organes, Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès

7
UTTEST

Votre Crédit

est Bon...
ÿ Pour toutes Jsortes de Meubles,
® Tapis, Prélarts, Rideaux, Cadres,
f Miroirs, Poêles de cuisine et de
9; Passage, etc, ete. Notre assorti-
& ment est considérable.
{( Venez nous voir. Aurun trouble
D) de montrer la marchandise.
Bh Nous sommes ouverts depuis 7

irs le matin jusqu A 10 hrs le soir.

F. GUIBORD
K( Gérant da Crédit pour la maison
$ ; PF. LAPOINTE, 189 et 189A rue
5 Montcalm, 2ème porte plus haut
( que la rue Ste-Catherine.

AEDDAAGAIN

.….LA..

SOCIETR NATIONALE
—0k SCLPTORE

Au Capital Actions de 850.000

La prochaine distributinn d'ouvrages d’| fora 2Québee, Mercredi, 12Découvre 100.0 *®
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1 “ 2,000

1€ cere 1,000
2 600
5 200
25 “ 60

66 * 25
100 © 40
200 * 20
300 *¢ 12
500 " "“., . 8

LOTS APPROXIMAT
100 Lots de..….…..….…..….MATIESo »
100 © 3° Levenssonesssenseuus ; 1
100 “ ©" Lessenssce-e.sacscosnenses 8

| LOTS TERMINA
099 Lotaden russieRATES 4
999Minin 4  

 

8,500 Lots valant...…....…..........
(Prix du bille 500, ot $1.00.

Fonet ot $1.00

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Ecrire au OANARD. aujourd’hui,

 

Avez-vous jamais réellement songer à votre avenir ?
Non,n'est-ce pas, et bien

The Canadian Royal Art
voici

Union unite
1643 ET 1645 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

vous offre une fois par mois en Œuvres d’Art 3434
au montant de $63,002.00. :

Prix,

GRAND PRIX OAPITAL, 815,000.00,

TIRAGE, MERCREDI, LE 5 DECEMBRE 1900
_ Billets en vente partout. Prix, 25c, soc et $1.00

Cours de Dessein et Peinture gratis pour tous,

+
4

  



 

 
a

uoGahBIA

»
te

DROLERIES

—

Galipard fait à un camarade un
petit cours d'histoire contemporaine.
— Connais-tu la dovise des Boxeurs,

ces Chinois rebelles à toute civilisa-

tion moderne ?
— Non !
— C'est bien simple :

Ma Ohine en arrière!

On annonce la prochaine réunion à
Montréal d’un congrès de barbiers-

coiffeurs; ces excellents artistes ca-

pillaires vont s’occuper de choisir un
jour pour l’organisation de leur fête
patronale.

Il semble que ce jour est tout indi-
qué. C’est celui de. sainte Barbe.

Le 7 novembre, jour des élections
M.Pintoau rentre chezlui fort tard.
le 8, abominablementgris.
Mme Pinteau, qui l’a attendu pour

souper, puis toute la nuit, lui fait une

scène.
—Que veux-tu, bobonne! dit-il, j'ai

rencontré un vieil ami que je n'avais
pas vu depuis dix ans! Nous avons
taillé une petite ** buvette.”

Le * Times” de Londres renferme
une curieuse observation du docteur
Stevenson, qui fait remarquer que les
salves d’artillerle, tirée par la flotte
de Cherbourg à l'occasion de la venue
da président do la-république ont

coïncidé exactementavecle tremble-
ment de terre qui s’est produit à
Bogner, localité des environs de
Brighton.
Le savant anglais n'hésite pas à

attribuer ce phénomène sysmique à
l’artillerie française.

Si l'Angleterre se met ainsi à trem-
bler sur sa base lorsque les navires
français tirent À poudre, que serait-ce
le jour où ils exécuteraient de vrais
tirs de guerre sur ses côtes ?

En octobre dernier, a lakermesse
du boulevard de Olichy, dans une ba-
raque, on montrait un phénomène,
annoncé par un écritean on lettres
d’an pied de long.

FEMMB QUI PARLE SANS LANGUE,

Un des nombreux rimeurs du quar-
tier, la Butte sacrée, improvisa à ce
sujet le sixain que voici:

Qu’une femme parle sans lengue,
Et fasse méme une harangue,

Je le crois bien.
Qu'ayant une langue, au contraire
Une femmepuisse se taire,

Je n’en crois rien.

Au cercle ; -

complètenient décavé ?
‘——Pas possible.
Il vient de m’emprunterune pias-

fre.
~-=Que‘ga ?
--Dimelt I] éétutel

 

LE CANARD

Effets oratoires:
Un avocats'écrie, de sa plus belle

Voix, en agitant éperdumentles bras :
— Oui, messieurs ! la cause de

mon client est juste ! Elle est sainte |
C’est la cause de la loi elle-même: si
elle devait succomber, je quitterais
cette loge pour ne plus jamaisla re-
vôtir I...
La cour rend son jugement, la cau-

se est perdue et on en appelle une
autre.
L'avocat s’incline, prend une prise,

da ton le plus naturel du monde:
—Je vais maintenant avoir l’hon-

near de vous présenter mes conclu-
sions pour M. Dupuy contre Mme
QCaYossou...

— M. Hector s'amuse i taquiner
Mme Biscornet, sa cousine, devant le
mari d’icelle, qui fait par lni dire :
— Mon cher, ne poussez pas trop

ma fo 1 med bout car dès que vous
serez parti, c’est sur moi qu'elle pas-
sera sa mauvaise humeur !

retrousse sa manche et recommence|?

Agents d'Annonces

 

On demande un ou plusieurs
| agentsd’annonces de

Montréai.
Salaire ou commission.

ECRIRE A
“ La Voix du Peuple ”

LONGUEUIL, P. Q.
 

i
 

1 MIsidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

ARGENTA PRETER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
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Nous en avons
Magasins.

Magasins : {Goin ORAIG

  

Ils sont fabriqués à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs matériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs;
profits des intermédiaires,
Poëles et Fourneaux (Ranges) sont re-
connues comme les meilleures, Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

524 Rue CRAIG.

Coin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON
—_MONTREAL

de toutes sortes dans nos

cela évite les
Nos marques de

et St-PIERRE.
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AIRS D'OPERAS,

Chansonnettes,
Monologues

et Chansonniers

A vendre au Bureau

du CANARD

Par la mallo soulement

 

AVIS
lo Les morceanx ci-dessous sont envoyés

franco sur réception du prix marqué.

20 On n’expédie rlen contre rembonrse.

ment.
30 Au eas ol un morceau demandé serais

complôtement épuisé, nous ie remplaçerons

parun autre morceau de même valour et lui
ressemblant le plus possible, sl la personne

quifait In commande n’a pas, toutefois, dé-

signé cet autre morceau remplaçant.
do Fuiro tout envol d'argent par lettre en-

reglstrée, mandat-poste, bons postaux ou
mandat d'express, Nous acceptons aussi les

Umbres-posto du Canada, et des Etats-Unis,
50 Toutes comraudes remplies par la

naîle reulement.

Adressez: Le CANARD, Montréal, P. Q.

CHANSONS NOTEES, petit format,
10 cts la pièce

AIRS D'OPERAS

Boccace
L'amour c’est le soleil

Firuliruli firulirulilera,

Carmen
L'amour est enfant de Bohômo

Fleur de The
Buvons encore
Je suis né daus le Japon

Gilette de Narbonne
Souvenir des jeunes ans

LeParadis de ia Frauce

Guillaume Tell
Sols Im mobille

Lu Belle Héldneo
Un mari sage

La cigale et la fourmi
Petit Noël

La Favorite
Romance extraite du duo

Ln fille de Trambour-Mujor
Le fruit défendu

Petit Français

Lu Muscotie
Ces euvoyés du paradis
Couplets des présages

La Périchole
On sait aimer quand on est Espagnol

La Princesse des Canaries
Mon petit mari chéri

La timbale d'argent
Couplets de latimbale

Le cœur etla main
Chanson du casquo

Le grand-mogol
Chanson du kirl kiribi

Lejour ct la nuit
Ce qu’on appelle almer

Le Petit Duc
L'âge de l'amour

Le songe d'une nuit d'été
Un songe hélas

Le Trouvère
Dieu que ma voix imploro

Les Oloches de Oornevills
La légendo des cloches
Chanson du cidre

R'gardez par ol

Ohanson du marquis

Les dragons de Villars
Ne parle pas Rose

Les mousquetaires de la reine
Ah! messieurs

Les Bjoursde Clairette
Attention ! ma petite Cocotte 
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ir Pensée.
Pour Rire Chosesingulière: IPT PRESES TIVIPIES

Une haute protection,
— C'est égal, cher comte, comment

faites-vous pour avoir toujours des
plats aussi sucenlents ?
— J'ai eu la bonne idée de me

mettre blen avec mon valet de
chambre, alors il a bien voulu me re-
commander auprès do ma cuisinière,
de sorte qu’elle consent quelquefois à
me donner de bons morceaux.

Le petit Bob, qui est très espiègle,

& entendu dire, on classe, par son
professeur que l'homme, d’après Dar-
win, descend du singe.

Il demande donc À eon père si cela
est vrai.
Le père impatienté, lui repond :
— Pour toi c’est possible, mais pas

pour les autres hommes.
+

Un jour, se promepant dans la rue
St-Laurent, un farceur s'arrêta tout à

coup devant l’étalage d'un juif qui
tient un grand magasin d'habits. Le
négociant, flairant un client, adresse

à notre Canayen un sourire lo plus
engageant.
— Entrez donc, monsieur, vons

trouverez à l’intérieur, un choix con-

sidérable d’effets,
-—- C’est inutile, vous n'avez pas ce

que je cherche.
— Entrez toujours ça ne vous en-

gsge en rien.
Le Canayen, semblant gagné par

l'éloquence du marchand, ee décide à
entrer.

Le fripier étalo des redingotes de
tous les-modèles, des gilets de nuan-

ces’variées.…
-— Ce n’est pas ga!

r Piqué au vif, notre marchand dé-
gringole un lot de pantalons, Il les
paipe, les tourue, puis, au bout de
quelques minutes, dit an marchand:

-- Je savais bien que vous n’en aviez
pas... jo cherche un fusil à deux

coups.

Au café, après une discussion vio-
lente :
-- Il ne nous reste plus qu’à échan-

ger nos cartes.
— C'est inutile. Je ne me bats pas

en duel.
— J'en étais sûr.
— Parbleu |! c’est bien pour cela que

vous me le proposiez.

L’avaleur de sabres est malade.
Le docteur.—Diable! qu’est-ce qu'il

a bien pu manger pour avoir une
pareille indigestion,
Le Olown.—Je ne sais pas, docteur!

Ah {si pourtant... avant d'avaler ses
sabres, il a mangé un plat de fraises |
Ga doit être ça.

Témoin à décharge.
Le Juge (au lémoin).—Oonnaissez-

vousbien l'accusé ?
Le Témoin.—Certainement ; nous

avons travaillé ensemble dans une
banque.
Le Juge.—Ah ! et quand était-ce ?
Le Témoin. — C'était vers trois

heures du matin, l’été dernior, avant
l’arrivée des garçons de bureau:-  

Rien ne prédispose tant à la calvitie
que le chagrin, et rien ne chagrine
tant que la calvitie.

— Boireau veut marier son fils,
mais celui-vi ne paratt nullement en-
chanté de Ia proposition.

-— Enfin, dit Boireau pour le con-
vaincre, qu’as-tu à craindre du mari-
age, ce n’est pas la mer à boire, va !
Boireau fils, piteusement:
— Non, mais le plus souvent c’est

la balle-mère À avaler|

— Les bons pochards,
Un passant heurte un ivrogue pour |

lequelle trottoir n'était pas assez lar-
ge.
Alors le pochard, d,un ton de re-

proche :
— Pas la peine de me pousser, je

tomberal bien tout seul,

Bon mot d’ivrogne.
Pads du cimetière deux amis, tita-

bant, trébuchant, se soutenant par
miracle, marchent en se disputant.
— Voyons, dit l’un d’oux, encore un

coup? Je t’en prie, un seul ça ne se
refure pas.
— Sois raisonnable, répond l’autre,

regarde-toi : tu es plein. Allons-nous-
en.

— Alors tu ne veux pas ?
— Non !

— Tune veux pas? Eh bien, mon
cochon je te donne mon billet que
c’eot la dernière fois que j'enterre La
femme avec toi.

Mme X...qui est très grande, affecte

de mépriser les femmes petites.
Elle raillait naguère la taille de

Mme Y.. sa meilleure amie.

— Une naine! Elle n'a pas trois
pleds troispouces. .

A quol Mme VY... avertie, ripoeta :
— Un gendarme ! Elie n’a que deux

pieds, mais ils en valent quatre.

———a——

LE PASSE-TEMPS

est une superbe revue musicale, litté-
raire et sociale avec texte et musique
qui paraîttous les quinze jours Inté-
ressante et utile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texto et 16 pages de
musiquo choisie : musique de piano,
d’orgue, de violon, de mandoline, duos,
etc. Une magnifique prime est donnée
aux abonnés d’un an. Eu vente par-
tout, 5c le numéro. Abonnement, $1.50
ar année. S'adresser au bureau du
asse- Temps, 58 St-Gabriel, Montréal,
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L. A. D.MORRISSETTE,

1630 Rue Ntore-Dame, Monreal

 

p Etes-vous Marié ?

; qui nepeut manquer de venir à tout bon Canadien.

  

Etes-vous Célibataire ?

Etes-vous Père de Famille ?
SI VOUS ÊTES ENCORE CELIBATAIRE, nous vous conseil-
lons d’économiser une partie de l’argent que vous dépensez pour
vos plaisirs et de le placer d’une manière certaine et avanta-
geuse, en achetant un beau terrain au PARC AMHERST. Lors-
que vous vous marierez, votre, terrain sera payé et aura doublé
de valeur. ,
SI VOUS ÊTES MARIE, achetez bien vite, avant que les prix
soient plus élevés, un ou deux beaux terrains au PARC AM-
HERSTet construisez une maisonnette pour abriter la famille

SI VOUS ÊTES PÈRE DE FAMILLE, raison de plus de vous
presser d'acheter et de bâtir une maison dans un endroit salubre
comme le PARC AMHERST, Vous épargnerez loyer et comptes
de médecin.

Hatez-vous et ne manquez pas de profiter des avan-
tages que vous offre 1a Compagnie des Terres du ÿ

PARG AMHERAT
Jusqu’d la fin de l’année la Compagnie accordera aux ache. ¢

teurs, des conditions des plus libérales, surtout à ceux qui bâti-
ront pour le printemps prochain. Lots bien placés et des plus
désirables seront vendus nux bas prix de

$80, $85, $90, $100, $125,$150
et plus suivantla localité. Une petite somme comptant et la )

balance par légers paiements mensuels.

Lots d’un prix plus élevé vendu avec l’équivalent d'une

 

Terrain Sec et Elevé, Eglises, Ecoles
et Tramways Electriques, Titres
clairs et parfaits, Trottoirs partout.
 

Les acheteurs ne seront pas cotisés pour les améliorations déjà
faites sur le terrain par la Compagnie.
Prenez les chars de ln rue St-Denis et de St-Henri pour vous

rendre aux bureaux sur le terrain, angle des rues Amherst et
Bélangeret Boyer et Hughes, où nos agents seront-le dimanche-
et tous les autros jours de la semaine pour recevoir'les visiteurs,
ou adressez-vous au

BUREAU PRINCIPAL

145 Rue St-Jacques
Bon Sable a vendre TEL. Main. 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,
Secrétaire-Trésorier:

    

   


